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que de  la  vil  le  de  Paris. 
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GENTIL  HOMME  FRAN- 

cois  efmfte  à T ours  Je  Z9.  >Aunl  1585»,^ 
enuqyce  À Parti  a yng  fîtn  amy  jisr  ce  qui  s' efl 
ffijîé  en  France ^de fuis  le  majjacre  (jy*  emfrU 
jonnement  des  Princes  ^ Seigneurs  Catholi^ 
quesiufques  4uétiQi*r  i^»  ^urtL 

H\  Onfieur  le  péril  ouïe  voy 
la  religion  Catholique , lî 
Dieu  par  fa  fainde  proui- 
dence  n’y  tend  la  main , me 

font  vous  eferire  celle  pre 

séte,  par  laquelle  vous  côgnoillrezraffe- 
âion  q i’ay  au  bie  de  ma  patrie3&  au  fou- 
lagement  du  panure  peuple  jmiferable- 
ment  affligéjtant  parles  defordres  de  ce$ 
guerres  cluiles^q  par  le  mauuais  méfna- 
ge  du  Roy, qui  me  fait  croite  qu’il  ell  im- 
pofsible  que  iamaisil  fe  remette  en  au- 
thoritéjveu  les  grands  & puilfans  enne- 
mis qu’il  à acquis  defpuis  les  malTacres 
deBlo.ys,  qui  ont  efté  commis  auec  au- 
tant d’iniuftice  que  lacaufedes  Princes 
auoit  de  fidelité  en  foy,  & neàntmoins  il 
femble  ; que  par  vng  fecret  jugement  de 


Dieu  il  ayt  les  yeux  bandez  â la  propre 
ruine.  Car  il  n’a  iamais  monftréjqu’il  eut 
aûCu'u  remors  dé  cdnfcièncejd  vn  fi  grâd 
forfaidjqu’au  çontrairefil  a recompensé 
les  airafsinateursjde  tout  cequila  peu, 
ayant  faid  le  Gafi;  Cappitaine  du  cha- 
fieau  d’Amboife  , la  Baftide  Colonnel 
d’vn  régiment  de  gens  de  pied  , & l’Ar- 
chât  eut  l’argent  qui  prouint  de  la  vente 
des  meubles  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Cuife  ,les  Gonfeilliers  du  meurtre,  qui 
eftoyent  au»cabinet,ont  eu  part  a ce  ga- 
{leau,tant  qu’il  a eftéau  pouuoir  du  Roy 
deles  recompenfer.  Car  les  villes  vnies 
ie  ga'rderot  bien  de  cômettre  leurs  biés, 
a là  garde  de  celuy)  qui  en  à efté  fi  mau- 
uais  adminiftrateur.  Neantmoins  Cy- 
pierre,eut  fix  mille  efeus  quand  il  partit, 
auec  d’Antragues,  pour  aller  afsieger  Or 
leanSÿOÙilàfaiéi:  tantdeprouefies.,  que 
s’il  ne  les  augmente  il  ne  fera  iamais  mis 
au  rang  des  neuf  Preux.  Car  ils  furent 
cotraints  de  leuer  le  fiege,auec  vue  grâd 
honte,  aufsi  a la  vérité  l’étreprinfe  eftoit 
temeraire , veu  qu’Orieâs  eft  baftât  pour 
fonfienir  vng  fiege  de  trente  mille  bornâ- 
mes, le  vousiaifie  a pêfer,  que  pouuoiet 

faire 


faire  deux  mille  hômesja  plufpart  tous 
nudzjdefquelz  les  habitas  fe  mocquoy  êt 
& faifoient  tous  lesiours  trois  ou  quatre 
fortiesja  leurveuCjauec  cinquante  cui- 
raffes,  & deux  cens  arquebufiers.  Vous 
pouuez  voir  par  cela  quel  fuccez  a eu  le 
cofeil  de  d’Antragues,  qui  auoit  promis 
de  rendre  Orleansjaia  deuotion  du  Roy 
vingtquatre  heures  apres  Vie  maffacre. 
l'ay  . feeu  du  fecretaire  Reuol  , que  le 
Roy  enuoyoit  Alfonce  Corfe  a Lyon, 
pour  executer  quelque  braue  entreprife, 
laquelle  deuoit  eftreteuejiufques  apres 
lexecution  d’icellejpourrecompenfe  de 
laquelle  fa  Majefté,  ( voyci  ces  propres 
mots)  luy  donneroitle  gouuernement 
de  Lyonnois,  & feftat  de  Marefchal  de 
France,  duquel  le  Marefchal  d’Auniont 
fe  vouloir  deiieftirjfouz  le  bon  plaifir|du 
Roy.  Il  en  couruft  de  diiiers  bruits  en  ce- 
lle Couraufquelsie  n’adiouftefoyjfinon 
en  tant  quils  font  conformes  a ce  qui  efl 
aduenu  defpuis,îes  vnsdifoyent  quece- 
ftoit  pour  aÂTaTsiner  Monlieur  de  Mayen- 
ne y les  autres  que  c'eftoit  pour  fe  faifîr 
de  Lyon  , mcftïî^  quç  plufieurs  des  Ci- 
toyens qui  y auoyent  commandement 

eftoyent 


eftoyent  de  rcntreprinfe  : le  Roy  s*y  dc- 
iioit  rendre  quelques  iours  apres,  pour 
donner  ordre  difoit  on  aux  affaires  du 
Dauphiné , & de  Languedoc, d’autres  & 
plus  probablement  ,difent  que  le  Roy 
faifoit  eftat  de  Lyon,plus  que  de  ville  de 
fonRoyaume,&  qu'icelle  eftant  mainte- 
liue  en  deuoir,  les  autres  prochaines  y 
prendroyent  exemple,  & lefperance  que 
les  Politiques  d’icelle  luy  en  auoyent 
dônée,  adouciffoit  la  fafchetic  quil  auoit 
de  Tvnion  des  villes  de  Paris,  Rouen, 
Amiens,  Orieans,&:  autres  bonnes  villes  1 
derquelles  il  ne  peut  efperer  aucun  fc-  î 
cours,  loinéf  que  eftat  a Lyon,il  pouuoit 
audir  de  grandes  commoditez  pour  l’a- 
cheminement de  Tes  affaires.  I remiere- 
nient  il  pouuoit  faire  quelquesfons  de 
deniersjtant  de  ceux  de  la  Doane  que  de 
la  recepte  generale , outre  l’argent  quil 
euft  leué  par  force  fur  les  habita  ns,  prin- 
cipalement fur  les  plus  gens  de  bien  & 
les  plus  zelez  a la  Religion  Catholique, 
qui  ont  efté  baptizez  par  luy  du  nom  de 
Guyfars,&:  Ligueurs.  11  neftoit  pas  loing 
du  Dauphiné  d’ou  il  pouuoit  tirer  iz-. 
cours,duPaflage,&  le  Barô  de  la  Roche 
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àmiStlean  doimeûne.  rXauaïîtagc  ccS 


|)ar,Qlesdu  jnjdme  SauucürJfc  rap^  H 

ace  que  dçITuSj  quand  il  dit.  Maintenat  ^ 

le  i^rjncc  duroande fera  chaffé  dehors»  | 

au  naefme chapitre  12.  de  lean.Sous  " 

le  nom  duquel  Prince  d u monde  eft  ci>  ^ 

tendu  le  Diable,  corne  noftre  Seigneur  " k 

le  déclaré  en  faindlcandixie{me  & i4w 
. chapitre.  Ce  que  prouue&  demonftrc  - ^ 

apertementxnonfieurfainél  lean,  àfça*  ^ 

uoir  que  fouz  ce  nom  de  Prince  du  mô-  ^ 

de,  le  Diable  eft  entendu,,  duquel  les  { 

oeuures  & Royaumes  ferQtvdeftruits  & î 

renuçrfcz  parnoftre  Seigneur,  quand  il  • 


té,  du  Diable  deuoit  eftredeftruitc,  & 
anéantie  par  noftre  Sauneur;, en  vertu 
de  fapalîipn^laquclle  deuo|t  eftrcfaiélc 
en  la  croix  j ïelon  qu’il  auoit  efté  prédit 
par  le  Prophète  Efaie, Et  la  principauté, 
dit-il,  a efté  faiéte  fur  fon  çlpaule  en  E-* 
faie  9.  chapitre.  Or  quand  le  Diable 
s*éft  appercep,  &r,a  cogneu  que  fon  cm^ 
pireà:  /principâutédcuoitdçbrief  pré^ 
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dre  fin,  ii  à commencé  à traidcrpiiii 
cruellement  & rudement  ceux  fur Icf- 
quels  il  reghoit  & auoit  domination, 
ayans  ce  mérité  prcmicremcht  par  leur 
fauté &: depràuation 5 &commeeftanS 
defcfpereZj  & enfans  de  dcfcfpôir  ic  de 
tenebres  , il  a exercé  fa  fureiir  en  leur 
çndroiâ: , fans  aucune  mifcrifcordc , pi- 
tié & relafche;  d’autant  que  quanta  luy 
il  n’a  aucune  repentance  des  crimes,  éc 
excez  qu’il  a commis  fans  nombre , & / 
aucune  mefüre  : & ce  qu’il  en  a fait,  c’e- 
ftoit  afin  de  les  induire  à fe  retirer  dé 
leur  Créateur,  parcelle  violêcc  &tour- 
meuSjpour  auoir  dés  compaignons  cri 
merchanceté5  & les  faire  tres-buchér  a- 
uec  luy  aux  peines  eterncllés  , n’eftoit 
que  Dieu  lcs  regardait  en  pitié , & les 
fift  reuenir  en  leur  bon  fens  après  leur 
aueuglemènt  & deprauation.  D’oùviét 
que  nous  lifons  fouuent  dans  le  Volume' 
& regiilre  des  facrez  Euangiles,  qUe  léS 
niables  ont  dit  à noftre  ScigneutrPour- 
quoy  elles  vous  venu  nous  tourmen- 
ter deuant  noftre  temps  ? en  S.  Màtth, 
8,  leur  failànt  mal  de  fortir  hors  des 
corps  de  gcux  qu’ils  pôlFedoicnt  du 
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4roiA.  Et  ce  font  les  voix  & paroles 
qü^ils  tenoient , quand  par  la  pui,iran,çc 
&cdinmandcmcnt  denoflreSauHour, 
il  falloït  qu’ils  quittalTent  les  perïonnes 
qu’ils  pouedoicntjlcs  ayant  pris  en; ppf- 
felîIonjComme  dit  eft , à l’occafionelc 
leurs  pechez,  à ce  que  toutesfois  quant 
eft  de  la  part  de  Dieu,  qui  permettpjt 
I^UX.Diablcs  le  poflçder  afin,  q leur  c- 
Ipritfuft  fauuéj.ainfi  q vp*  liiez, qu’enJa 
priraitiue  EgUre  ,mpnfieur  ;S.  PaüLcn 
.a  liuré  atjcûs  en  la  piftftance  ! du  Dialalp, 
qyatau  corps, afin  defauuer  leurs  âmes: 
Pieu  par  laprouidcnGc  pcrmettaoti  k 
tout,  afin  que  tel  tourment  leur  o.uu/ift 
rentendcment,&  qu’ils  reuinflençà  fp»/ 
fi  d’auenture  ils  n’eftoient  du  tout  dpn  - 
nçz  en  fens  rcprouu6.Lçs  Diables  pour 
lorsdclchiroiêt  les  corps  de  c^ux, qu’ils 
poftedoient  : Pourautant  qu’il  falloic 
que  bô  gré,  mal  gré, ils  quittalfent  leurs 
hoftes , qu’ils  ne  les  trauaillaflcnt  plus, 
& ne  prilfent  plus  ppflclfion  d’iceux,  & 
difoient  ou  bié  heurloientvlànsde  ces 
mots  à noftre  Seigneur , nous  fçauons 
que  vous  cftes  fils  de  Dieu, en  S.Matth. 
i.  fainâ:  Marc^.  & 5.  & faindt  Luc  4.Qr 
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comme  ainfi  fbit  que  les  iniques, impies 
& mefchâs,  onc  ic  niable  pour  leur  iSa- 
pitainc  & condutficur,  ainfi  qu’cnfcignc 
monfieur  S.Gregoire  le  grand,  Homé- 
lie feiziefine  fur  les  Euangiles,  &fonc 
appeliez  fes  enfans  ceux  qui  s’addonnec 
à impiété  8c  mefchanccté,  c’eftpour- 
quoy  aufli  ils  tiennent  deluyen  ienrs 
aidions  8c  deportemens  prcfque  touf- 
iours,  & nommément  en  ce  qu’ils  s’e- 
ftudient  moleftcr  8c  trauailler  les  gens 
de  bien  , 8c  bons  feruiteurs  de  Dieu , 
Or  il  faut  fçauoir  8c  apprendre 
vne  reigle  , que  tout  ainfi  comme 
d’autant  plus  que  quelques- vns  appro- 
chent de  Dieu,  ils  font  rendus  & faits 
fcmblables  à iceluy-,  &£  renfuyuent  les 
vns  plus  que  les  autres , félon  qu’ils  fen 
"tent  en  leurs  cœurs  eftre  fai<fte  vne 
itàine  de  cefteeauë  viüe,de  laquellepai- 
lenoitrc  Seigneur  en  S.  lean  quatricf- 
mcchapiti^,afîn  que leutconuerfatioa 
foit  au  ciel , 8>c  qu’ils  eftirnent  eftte  vn 
bien  que  d’eftre  ioinétsauce  Dieu,  au 
Pfal.  71.  8c  fauüurer  les  chofes  coele- 
ftes,  non  celles  lefquellcs  font  fur  la  ter- 
re, comme  dit  fainâ;  Paul  aux  Coio- 


Cens  J.  Aüfll  d’autant  qu’vnc  perConnc 
approche  du  Diable  &:  feiointà  iccluy, 
il  receuera  fcs  influences  &fera  imbuè 
de  fa  dodrine,  il  l’enfuiura,  il  démon-, 
ftrcra  qu'il  fera  de  fon  party,&  fera  fem- 
blable  à iccluy.  Laquelle  chofc  co  robie 
que  fans  aucune  doute  l’on  puifleaper- 
ceuoir  & dcfcouurircn  toute  perfonne 
priuee:  ce  neantmoins  onTapperçoit 
mieux,  & fc  delcouure  plus  manifcftc- 
ment és  grands,  lefquels  comme ainfl 
foit  qu’ils  ont  reccu  delà  part  de  Dieu  j 
plus  que  les  autres  hommes,  & ont  plus 
déchargé,  laquelle  Dieu  leur  a baillée 
Sr  cômifc, certainement  ils  deuroient 
plus  foigneufement  chercher lalliancc 
de  Dieu , & fe  ioindre  auec  iccluy  : car 
d’aufant  plus  qu’ils  font  chargez,  & ont 
plus  rcceUjils  ont  plus  à rendre  compte 
en  S.  Luc  fcptiefmc.Quc  s’ils  s’oublient 
tant,  & que rcntendcmentlcur  défaille 
en  ce  cas , eftans  femblabfts  à ceux  def- 
quels  parle  Dauid  au  Pfaime  lo  6 . pour 
s'amufer  à débattre  de  leurs  grandeurs, 
tant  qu’ils  ne  prennent  garde  à ce  que 
dit  le  mefme  DauidrEt  vous  raaintenât 
Rois  entendez;,  foyez  apris  qu’eftes  lu- 
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ges  de  la  terre,  feruez  à Dieu  en  crainte,' 
& vous  refîouyflfez  en  iccluy  auc.c  tre-, 
meur,  au  Piâlme  deuxicfme  : Et  ce  qui 
eft  eferk  aux  Prouecbcs  bui<kicfrae:  Par 
moy  les  Rois  régnent  ,*  & que  le  très- 
haut  a ia  domination  ifur  le  Royaume 
des  hommes,  en  Daniel  quatriefme,  Sc 
qu’il  vdonne  iceluy  à qui  luyplaiû,  & 
que  Dieu  eft  le  Rioyides.Rois , & le  fei- 
gneur  des  Seigneurs  , en  l’Apocalypfe 
19.  certamement  à faute  de  confideres 
CCS  chofes  ey  delTus  mentionnées  & au^ 
rresfcmblables , d’autant  qu’ils  eulîênç 
efté  proches  de  Dieu , & plus  aggrea- 
blés , prenans  garde  à ee  que  deflus , au 
moyen  d’vne  bonne  H faindtc  vie^  telle 
qu’il  appartiendroic  bien  à leur  eftat;  & 
qu’ils  euflent  efté  aggreables  àjçeluy, 
ils  skfloignct,  & font  hays  d’iccluy,  & 
1 uy  font  odieux.  D’où  vient  que  n eftas 
iouyftans  de  ce  bié  duquel  cftoit  iouyfr 
faut  le  faind^erfonnage  Dauid,  quidi- 
foità  Dieu:  Seigneur,:  vous  auez  tenu 
ma  main  dextre , & vous  m’auez  conr 
duir  félon  voftrc  volonté, au  Pfâlmeyii, 
ils  font  tenus  captifs  du  Diable  i pour 
eftre  conduits  par  iceluy  fçlonfail/plqî 


n 

téj  comme  ceux  dcfqucis  parle  môficur 
faind  Paul,  en  la  féconde  à Timothée, 
chapitre  fécond.  Entre  Icfquclsà  bon 
droid,  & no  à faux  tiltres  enfeignes,, 
vn  Henry  de  Valois  troificfme  de  ce 
nom,  jadis  Roy,  & cruel  tyran  de  la 
FrancCja  tenu  Tvn  des  premiers  lieux 
rancs , & on  ncluy  fera  tort , quand  on 
dira  de  luy  qu’il  a efté  le  fils  aifnc  du 
Diable, en  la  manière  que  monfîeurS., 
Polycarpe  Euefquc  de  Smyrne , & Di- 
fciplc  de  làinâ;  lean  l’Euangelifte,  a dit 
à Marcion  i’Heretique,  le  te  rccognois 
pourle  fils  aifnéde  Sathan.  Car  com- 
me ainfi  fbif  que  ce  Henry  de  Valois  ait 
cftç  autrefois  lefils  aifnc  de  noftrc  mè- 
re fainâ;e  Eglife,  s’il  faut  auoir  recours  à 
fes  ancefires  Rois,  qui  ont  efié  ainfi  ap- 
peliez, tenus  & reputczpar  noslâinds 
Peres  les  Papes, pour  auoir  les  premiers 
entre  les  Rois rcceu  la  foy  C atholique, 
çorrrme  pour  exemple  nous  pouuons 
mettre  en  jcu  leprcmier  Roy  Chreftié 
de  France.,  nommé  Clouis, ceftefoy 
ayant  efté  , entretenue  foigneufement, 
pa.r  ceux  qui  ont  efté  apres  luy  Rois, 
ijufqijjes  à Henry  de  Valoist  certaincméc 
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comme  Ton  dit. 
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puis  qu’il  a effacé  cefte  prcrogatiüc , Se 
Ta  foulée  aux  pieds,  n’en  a tenu  côptt, 
l’a  mis  en  oubly , adhérant  aux  Heteti- 
qucSjlcs  fauorifant  plus  que  les  Catho- 
liques, defquels  toutesfbis  il  auoit  iuré 
qu’il  feroit  le  protcéleur  , lors  qu’il  fut 
couronne  & facrè  Roy  , conftituant 
mcfmcs  vn  hérétique  pou  r fon  Lieute- 
nant, pour  aller  en  guerre  contre  iceux 
Catholiques  & feruitcurs  de  Dieu,  Se 
que  fon  vifage  efl  deuenu  plus  noir  que 
les  charbons,  faifant  ehofes  abomina- 
blcSj  dont  le  ciel  en  foie  eftonné,  là  ter- 
re tremble  de  fremifle,  la  mer  entre  en 
furie,  & l’air  foit  tout  couuert  de  nuage 
& fc  cache , qui  fera  celuy  qui  ne  reco- 
gnoiftra  qu’il  doit  eftre  appellé  le  fils 
aifné  de  Sathan  ?Et  pour  dire  la  vérité, 
il  s’eft  grandement  efloigné  & retiré  de 
Dieu , banny  Se  eftrangé,  & s’eft  rendu 
“ ^ Diable,  & ibimft  à icelüyy 

comme.iiena  donné tefmoignage,  & 
itpreuue  par  fès  aélcs,  commeil  cft 
fè  àdefcouurir,  mefmcs  par  ceux  qui 
voyent  pas  beaucoup  clair,  qui  foné 
■ ^,*cl  h irrite  5:  qui  voritT  a taftbns,! 

en  plein  ttiidyi  Si  bièn^ 
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j!  qu’à  bon  droiâ:  & fans  luy  faire  tort  & 
1 iniorc,  nous  luy  pouuons  dire  ce  que 
I noftre  Seigneur  difoit  aux  luifs.  Tu  as 
I le  Diable  pour  ton  pere  5 & fais  les  œu- 
; urcs  d ’iceluy,  en  (aind  Ican  huidicrmc. 

! Orpourrant  qu’il  n’a  eu  aucune  rcp en- 
I tâce  de  toutes  les  chofcs  trop  cogneuës 
au  fçandale  & mefeontenteroent  d’vn 
chacun,  Iclqucllcs  il  a faitlcs continuât 
î iufques  àla  mort,  tarit  qu’il  fàifoit  fbn 
compte  de  fc  baigner  dans  le  fangdes 
gens  de  bien,  nommément  des  habitâs 
delà  ville  de  Paris,  defciucls  il  en  auoit 
vn  bon  nombre  eferits  par  nom,  & fur- 
nom  , des  plus  fignalez,  qui  deuoient 
eftre  exécutez  vers  letroifiefmc  Aouft, 
de  celle  prelèntc  annec.G’eft  pourquoy 
il  a mérité  d^eftre  traidé  de  noftre  Dieu 
en  la  façon  qu’a  cfté  vn  Pharon  cruel 
tyran,&  pcrfecuteurdcs  crifans  d’Ifraël 
peuple  & feruiteurs  de  Dieu,  duquel  il  a 
' cfte  imitateur làns  aucune  mifericorde 
& rclalchc.  G’cft  qu’il  a mérité  d’eftre 
cndurcy,  au  moins  que  Dieu  l’a  priüc 
de  la  grâce , ores  qu’il  luy  ayt  prefenté 
fagmee  Ibuucntcsfois,  apres  les  excez 
fc  offenfes  cftrangcs  qu’il  a commis  ail 


fez  cogncuës , & Icfquelles  iln’eft  be- 
foing  de  mettre  en  auant,  & qu’il  p,eut 
cftrc  pour  ce  regard  iuftcment  mis  au 
raiic  de  ceux  defquels  il  eft  parlé  par 
Dauid  J auPfalme  8o.  référant  les  pa- 
roles de  Dieu.Ie  les  ay  dit-il  lailfé  félon 
les  dcfirs  de  leurs  cœurs , ils  chemine- 
ront félon  que  bon  leur  fcmble.  Item 
il  a mérité  que  la  parole  du  mefme  Da- 
uid s’adreffe  à luy  telle  qu’il,  tient  du 
pefeheur  éndurcy,  & delailTé  de  Dieu. 
Dieu,dit-il,  a efté  irrité,  par  le.pechcurj 
d’où  vient  qu’il  le  laifferaà  l’abandon, 
& fera  femblant  de  n’auoir  point  fou- 
uenance  de  fes  fàuteSjau  Pfalme  ^..Qui 
a fait  qu’ayant  imité  le  Diable  au  péché 
d’obftination  ôcraefchanceté  j iqu’il  la 
; auflî  cnfuyui en  cruauté , & durtrai.élc' 

• ment  qu’il  a fait  des  gés  de  bienj  fyp- 
i plices  cftranges , fouz  l’om,bre,qu!iil,  fe 
font  oppofez  à fes  mauuajs;  & ù^mna- 
blcs  defleins.  Ce  qu’il  a fait  ê^(exèççe> 
d’autant  plus  cruellemctiq.u’ii  s^eft  dou- 
té qu’eftant  mal  .venu  de  fes  fubiet^Si , il 
ne  pouuoit  plus  long  temps  régner.  ,§i 
bicnquàceftc  occafion  bien  à propos 
nous  luy  pouuons  accommoder  & ap? 

proprier 
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pf Giprifer  les  parpies,  qué  mofîeiir  fainéï: 
i-'^n  TEuangeliftedit  du  Diable,  pou^ 
pareille  occafîon  & cqnfiderarioni 
uifqucs  çoœiïTje  en  plufieurS  choies 
aufll  en  celle-  cy  U imité.  Ces  pàrcM 
les  font  elcrites  en,  rx\poeâîÿpfe  ddU- 
ziefme  > où  il  çft  dit.  Malhevi  r furla  ter- 
rc5&  lur  la  ni€t,eâr  le  Diable  eft  defeenr- 
du  vers  yous, ayant  vn  grand  courroux ^ 
fçacharttqu’ilà  peu  de  temps.  Car  celï 
Henry,  fe  repreleptant  comme  ce  mef- 
chant  Diable  &Sathan  ^ & Gomine  ce 
très -cruel  & miferable  Antiochüs , du- 
quel il  eft  parle  au  liurc  deuxiefinc  deS 
Machabecs  chapitre  rieufierme  i les 
niaux  qu’il  a exerce  à Tendroi^t  de  Ces 
fubic<îis,  & (cruiteurs  trcs-fidele?^  ores 
qu’il  n en  ayt  efte  par  eux  ocçalionné 
de  les  traiéter  ainfî,  U que  pour  tel  trai- 
tement il  feftoit  acquis  la  hayne  ,dc 
tous  les  gens  de  bien,  &:  qu’il  meritoit 
aufîî  eftre  priué  delà  couronne ^Tcc- 
prre,  & qu’il  fu fl:  chafle  comme  indi- 
gne de  régner , viure  en  quelque  lieu 

retiré,  ou  bien  d’eftre  enuoyé  en  cxil^ 
& d’eftre  puny  rigoureufement,  feloii 
qu’il  en  feroit  aduifé  par  ceux  à qui  il 


appartient  d’aduifcr  àe  telles  chofési 
Confiderant  dis-ie  , qu'iHie  pouuoit 
plus  guercs  régner  félon  le  droit,  en- 
trant qu’il  pouuoit  auoir  léu  ce  qui  eft 
cferir  cîi  lercmie  15*  Dites  au  Roy&  à 
celle  qui  domine , humilie^  vous  i alfi- 
fez  vous,  & vo”  couchez  en  terre:  pour- 
ce  que  la  couronne  de  voftre  gloire  dc- 
fGêdcra  de  voftre  chef  ^ pour  fe  mbqüét 
deresfujets,  à trouUéplnfieufsmoyés 
proprespour  s’en  feruir , afin  de  les  tra- 
iRaillervfiqu’vfans  detéls  moyens  ilaf-i 
foiblift  leurs  entendemens  pour  lès  en- 
cl’ihef,  faire  tomber  & ranger  à Ton  par-^ 
ty  Sr  volontéiou  bien  s’il  ne  le  pouüoitÿ 
que  pour  le  moins  il  receuff  C cofiime  il 
fôpcffuadoic  & faifoit  à croire^)  quel^ 
queâllegément  èc  diminutio  déiàdoU' 
Icuî, -vciyât  fes  fiibieéts  affligez  âî  tour- 
mentez j k qu’il  prift  quelque  confcla- 
tion  j & euft  réfîouyiTance , voyat  iceuît 
endurer  comme  Ites  roefehans  ontee*^ 
la  de  propre  que  de  ferefiouyr,  quahd 
ils  ont  mai  fait,  &:  fc  dclcètent  és  choüeis 
trcs-niâüuaifes^  au  Prouerbes  i.Ce  qui 
eft  manifefte  & tout  cuident  en  ce  crncl 
Ettipèreur  Ncrondequel  fouhaitoit  que 
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foutcla  ville  de  Rome  ne  fut  qu’vnfeuj 
que  tous  les  Citoyens  n euflent  quVr 
ne  telle:  afin  qu’il  les  decolafl:  tout  dVn 
coup,  prenant  plaifir  à veoir  telles  (5d: 
icniblablcs  chofes.  Outre  toutes  les 
chofes  fufdites,  nous  remarquons  quV- 
ne  autre  prophétie  a ellé  accomplie  en 
noftre  Henry  , laquelle  efl:  tiree  des  cl- 
çrits  de  Aimonius  Iç  Moine  , ancien 
Eferiuain  de  nos  Rois , lequel  dit  entre 
autres  chofes  ce  qui  f enfuir,  A donc, dit- 
il,  Cheldcdc  quattiefme  Roy  François, 
retourné  de  Turinge  ^ oii-il  auoit  enui- 
ron  huiél  ans  attendu  la  digefiion  du 
maltalcnt  de  fa  noblefic,  fut  tantoft  fui- 
ui  par  la  Dame  Bafinç,  femme  de  fon 
hoile,Ie  Roy  Bilfin  de  Turinge,  laquel- 
le interrogée  par  luy,  fur  l’occtl'on  de 
fa  venue,rclpond  ainfi.  Sire  ta  vertu  co-- 
gncuë,m’ameineiey  rechercher  ton  ac? 
cointance  : ôc  fçaehes  que  quand  bien 
iepenferois  trouuer  au  bout  du  monde 
meilleur  mary  que  toy , la  difficulté  du 
voyage  ne  m’en  retarderoit  la  quefte, 
AJors  Childcric  admirant  lagenerof- 
té  de  celle  Pdnccire5nôobftant  le  droit 
d’hollelageiefpQufe.  Mais  la  première 
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nùiâ:  qu’ils  furent  cbuchcz  cnfemblc, 
elle  luy  perfuades’abftenir  pour  rheurc 
des  priuautez  de  mariage,  & fen  aller  à 
laporte  de  fon  palais,  pour  luy  reuenir 
dire  ce  qu’il  auroit  appcrccu,  Childcric 
l’ayant  creuë,  tout  efpouuanté  luy  rap- 
porte auQÎr  veu  paflTer  les  ferablances 
affreufes  de  p.lufieurs  grands  animaux, 
comme  Léopards , Licornes  & Lions, 
Balîînelc  reconforte  &renuoye  enco- 
res  deux  fois , fi  qu’à  la  féconde  luy  ap- 
parurent deux  Ours,  & des  Loupsi 
là  troifiefmc  des  chiens, &:  force  petites 
lîeftes,qui  s’entre-dcfchiroiçnt.  L’au- 
be du  iour  Icuee,  elle  luy  déclaré  l’in- 
tention de  telles  apparitions,  alfeurant 
la  première  préfigurer  leur  fils  aifné,qui 
excel!  . on  en  puifiance  & vertu:  La  fé- 
condé leur  polferité  qui  deuon  eftre 
fournie  d’hommes  forts  valeureux, 
conuoitcuxdeconqùefier  : La  troifief- 
me,auantmonftrer  parles  chiens ani- 
tnaux paillards, & de  petire  force,  i’im* 
pudique  lafeheté  de  ceux  , qui  fur  la  fin 
obtiendroient  le  Royaume,  & par  les 
belles  menues , la  populace  émancipée 
4e  la  crainte  des  Princes  , laquelle  par- 
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tifànt  aucc  les  grands  mutinez,  s ’entre- 
malTacrcroit  à crédit.  Or  qù  il  ne  foit 
ainfi  que  cefte  vifion,  predi^iô  ou  pro- 
phétie, nefoitaccofnplie  en  noftrctyrâ 
Henry  de  ValoiSjk  chofe  eft  plus  claire 
que  lciour,tant  que  nkuons  occalion 
d’en  douter , fi  nous  faifpns  recherche 
de  fa  lafciueté  dçsbordee,&  fort  lafche. 
Dauantage  nous  pouuons  veoir  eftre 
exprimée  en  ce  rncfme  Henry  de  Va- 
lois , dcpoin61enpoindlesmœurs  de 
lulien  l’Apoftar  Empereur , qu’a  remar- 
qué mpnfieur  fainét  Grégoire  Nazian- 
zene,  comme  il  eft  récité  aufciziefme 
liurc  de  l’hiftoire  tripartitc  chap.  deu- 
ziefine.  Ce  que  i’ay  , dit  ce  faindper- 
foiinage,  pris  garde  fur  luy,  ça  efté  que 
fes  moeurs  eftoicntinçonftâces,  & qu’il 
eftoit  cxceflif  outre  raefurejCar  ie  ne  rc- 
roarquois  en  iceluy  aucun  figne  qui  fut 
vtilc,  il  auoitlateftclcuec,  lêsclpaules 
n’eftoient  arrcfteeSjfesyeux  ne  faifoient 
que  trotter  & regarder  çà  Sc  là  furieufe- 
raent,  fes  piedsjiepouuoicnt  eftre  arre- 
ftez  en  place, il  eftoit  iniurieux^  côtem- 
pte,ut  & moqueur,  il  ne  faifoit  que  rire 
en  bouffant.  |1  accordoit  & nyoiten- 
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Mùit  aucune  raifan  en  fes  propos,,  iifai- 
foit  des  demandes  Sç  interrogatiôs  mal 
à propos  , & refpondoit  au|fi  tout  de 
meûnes,  quâd  U cftoit  interrogé.  Alors 
ayant  vçu  toutes  ces  cô ttmançes  ^ ço- 
plexionsjiedy  tels  propos,  Q quelmô- 
ftre  nourrift  la  république  dcsR.omairts? 
Que  fi  nous  voulôs  de  poinâ:  en  poiné^ 
regarder  les  geftcs&:  çpniplexions  de 
noftrc  Henry , nous  trouuçrons  qu’il 
n en  deuoit  gucrcs  de  -retour  à celulien 
l’ Apoftat  çy  deÇus  mentionné,  pour  Je 
moins  depuis  deux  ou  trois  ans,qu’il  6ft 
venu  fin  fes  derniers  iouts,&  nommé- 
ment depuis  le  maflàcre  dçs  Pririces  par 
luyfait.  Nous  remarquerons  pour  la 
conclufîon,  que  pour  auoit  telles  comr 
plexions,  & pour  n-auoir  prisgarde  à 
raduertifiement  que  donna  iadis  mon- 
fieur  S.  RemyjArchcuefquc  de  Reims, 
au  premier  Roy  Chreftien  de  Frace  nô- 
méÇlouiSjilacnfinpcrdulavàc,  & fia 
couronne,  oresqu  il  i’euft  perdue  iufte- 
ment  auant  la  mort.  Or -çeft  aduertifiTe-i 
ment  cfl:  tel,  comme  nous  ccouuons  par 
cicrit  en  la  vie  de  ce  rainft.perfopnageÿv 


difant  aihfi'  àü  fufdit  Roy  Clbnis , par 
c^it  d<^pro^hèti€'5  cotnibé  rehipïi  du 
Étpric  i’  à fçauok  tôut  ce  quileut 
dëüôitadSibniï,&  à IcurTcmenec  & pô- 
fteritéj  cotnitjetifc  leur  dite pofticrité  par 
rüôeeflion  agrahdiroit,  & goouerncroit 
honorablcmem  le  Royaume,  & cxalte- 
roit  la^àindeEgliïè,  & qu  elle  auroit  la 
iouyflancë  di^  là  dignité  Rcrmaînc,  & 
la  iouyÏÏànce  de  tout  Royaume,qü  elle 
obticndroit  dés  Viéïoires^^ contre  les  af- 
fauts  ôc  coufles  dés  autres  netibns,  ft 
dauarltürciceux  ne  forligHaflént  de  la 
vétcih,  ils  vinflfent  à dclaiffcrêé  quitér  la 
VGye  &fehtierdéyeritéj  Sryinffcntà  fc 
gliflèr  par  infîms  dcftours  de  vices,  aü 
moyen  defquels  la  difcipline  & manié- 
ré de  viure  Êccléfiaftîqüc,  eft  mcfprifec 
& foulce  aux  pieds,&  par  Icfqucls  Dieu 
eft  oftencé , aucc  ce  que  les  Royaumes 
font  ruinez  & deftruids,  ôc  tranlportez 
de  Royaume  en  Royaume.  lepourrois 
adiourtcrpluficurs  autres  chofes  parti- 
culières & bien  remarquables,  pour  re- 
prefenter  les  mœurs  de  ccluÿ  duquel 
nous  parlonsrmais  d’autât  que  ie  crains 
d’ennuyer  le  Lcéleur , ie  m’en  déporte- 
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tay  : ores  que  ce  fufl  feulemeilt:  pour  fài-, 
re  dauâtage  aùoir  en  horreur  la  Cruau-, 
te  du  furdic.  . A laquelle  corne  ainfi  foit 
quc.Dicu  ayt  voulu  niettre  fin  miracui- 
Icufcmcnt^  ne  lailTant  la  verge , & puif- 
fanée  du  pécheur  & tyran  jfur  le  lots  des, 
tons  5c  gens  de  bien,  de  peur  qu’ils  ne- 
ftendifTcnt  leurs^mains  à iniquitez , par 
les  cruautez  & tyrannies  du  fufditfainfî 
ç5mc  remarque  Dauid  au  Pfàlrae  124* 
nous  le  fcmercirons  bien*huniblemét, 
faifans  le  dcuqir  de  l’en  recognoîftre,au 
moins  mal  qu’il  n 9 us  fera  poffible  XO} 
bknviuant,  pour  aüoir  fa  grâce  en  cç 
mondc^  ôc  Paradis  en  l’autfe.-  Ainfi/ 
foit'ili  Fait  le  %i.  Aouft,  1 5 8 9<;;  • ■ f . 


